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Notes et commentaires Les Oies d'Express et le pillage de
marchandises confiées a leurs soins

vernement l’a parfaitement compris, 
—malgré «pic ce soit surtout dans un 
but politique qu'il l’ait fait, lorsqu’il 
a passe un arrêté en conseil, quelque 
temps avant les élections, pour ex­
empter du service militaire les culti­
vateurs et les Ills de cultivateurs, l’ar 
conséquent, les jeunes gens qui ne 
sont pas ntis en règle avec la loi, qui 
ont jugé qu’il valait mieux rester sur 
leurs terres pour cultiver, ne sont pas 
tout à fait coupables, parce qu’ils ont 
suivi l’avis que le Gouvernement leur 
donnait, et parce que l’on disait dans 
la province d'Ontario que le- cultiva­
teurs ne seraient jamais appelés pour 
faire du service militaire, parce qu’il 
était important de produire beaucoup 
pour aider les 
l'honorable ministre des Travaux pu 
blic l’a dit lui même, 
cours sur l’adresse, qu’il était plus ur­
gent, en 1917, de construire des navi­
res pour transporter nos provisions de 
l’autre côté que d'envoyer des hommes 
pour v augmenter nos effectifs.

Le danger de la dépopulation en France. — Quand donc les catholiques de langue anglaise auront-ils leur
journal quotidien ?— La besogne du Congrès de la Paix.

Il ne sc passe pas de semaine que 
toujours sérieuse contre les Compagnies
sont chargées du transport des colis et marchandises sur le chemin de fer 
du Gouvernement, ('Intercolonial. S’il faut en croire les nombreuses per­
sonnes qui se plaignent de ne pas recevoir leurs “effets’’, les actes de pil­
lage et de brigandage, dont se rendent coupables certains 
ces Compagnies affectés à la manutention des marchandises confiées à 
leurs soins, se multiplieraient d'une façon odieuse et dégoûtante, au grand 
dam et dommage du public ou des particuliers qui en sont les victimes.

Nous attirons l'attention du député de Rimouski, M. D’Anjou, et des 
autres députés de notre région au Parlement fédéral, sur cet important 
sujet d’intérêt public.

Le manque d'espace nous empêche d'en dire davantage aujourd'hui. 
Nous y reviendrons prochainement.

nous n’entendions quelque plainte 
de Messageries ou dT’.xpress qui

sc
La revue scientifique parisienne,, nul catlidliquc quotidien, ils cncoura-1 les Tchéco-Slovaques et les Aile 

“La Nature”, apporte dans son mimé- gent cependant un grand nombre de mauds ; Dantzig, 
ro du 8 mars dernier les statistiques | journaux neutres ou protestants. Nos La question tchéco-slovaquc : d \
officielles publiées par le M inistère 1 eatholiqni s ce dingue anglaise ont une bouché.- sur
français touchant les pertes de la po- curieuse manière de faire le reeense- 
pulation française depuis 191.3. ment des forces catholiques. Ils regar­

dent autour d'eux, se considèrent les 
seuls catholiques, et ee qu'ils ne possè­
dent pas, ils déclarent que LE S ÇA- 
777O LIQ U LS ne l'ont pas. Un point, 
c'est tout. C'est un procédé injuste et 
envers la religion et envers les grou­
pes catholiques qui s’imposent de 
grands sacrifices—pour ne mentionner 
que le eus qui nous occupe—pour sou­
tenir de nombreux quotidiens".

employés de
’"Adriatique, la Bohén H

allemande.
La question hongroise : les Rou­

mains de Transylvanie, les Serbes (h. 
Banal, et aussi le bolchevisme de Bu­
da-Lcsth.

La question de l’Autriche alleman­
de, qui veut s’unir à la grande fédé­
ration républicaine allemande.

La question finlandaise, prétentions 
russes et suédoises ; les îles d’Aland;

Les questions esthonienne, lithua­
nienne, de Courlande, cosaque, cauca-

Ces données statistiques ne valent 
que pour les 77 départements que l'en­
nemi n’a pas envahis : les onze autres, 
où l’ennemi a séjourné plus ou moins 
longtemps, n'ont pas encore de chif­
fres certains. De même, ces chiffres 
ne tiennent pas compte des 1,400,000 
morts à la guerre.

Lu 1913, 604.811 naissances et 587. 
445 décès : différence, 17,366.

En 1914, 594.222 naissances et 647. 
549 décès : différence, 53.327.

lin 1915, 387.806 naissances et 655. 
146 décès : différence, 267.340.

En 1916, 315.087 naissances et 607. 
742 décès : différence, 292.655.

En 1917, 343.310 naissance et 613. 
148 décès : différence, 269.838.

Soit une perte de 883.160 habitants. 
Ajoutons à ces pertes nettes le million 
et demi de soldats tués et nous arri-

A liés I Tailleurs,

;on disLa Belgique en guerre Discours de M. Em.
D ’Anjou, M. P.:o :—

Récemment dans une conférence 
donnée à Mous, qu’il terminait par li­
ne vibrante péroraison disant que la 
Belgique devrait être le siège de la 
Société des Nations, M. Viviani, après 
avoir narré avec éloquence les évè­
nements d’août 1914 disait : “ La Bel­
gique était morte, mais, grâce à son 
sacrifice, la France était debout”.

Morte ! C’est possible, mais sa ré­
surrection n’en a été que plus écla­
tante et plus remarquable ! lit cette 
résurrection est parfaitement mise en 
évidence par un album publié récem­
ment, dont chaque page est un docu- Brantford semble vouloir dire que, si 
ment montrant, prise sur le vif, l’acti la conscription a été établie dans le 
vc participation du petit royaume et ; l'jys- 1;| grande coupable c’est la pi 
île son grand Roi, dans la formidable I vince de Québec. Hh bien, monsieur 
lutte durant laquelle l’espérance et la ! 1 Orateur, la province de Quebec s’est 
volonté n’ont pas failli un instant. opposera I adoption de la lui de cons- 

Lc petit peuple dont l’activité éco- l’ription parce que c'était son droit de 
nomique était si intense avant la b' taire, b.lie était en bonne eompa- 
guerre ne devait pas facilement se g'dy. puisque I Australie, I une des co­
la isser abattre durant les épreuves que Ionie- les plus importantes de 1 Empi­
la guerre devait lui faire subir et des re britannique, dans deux circoustan- 
mani festal ions de son activité sc sont res, s’est opposée a la passation d’une 
affirmées dans tous les domaines. b>i de conscription, par deux referen- 
L’artillerie, l’infanterie, l’aviation, dtmis et lin s d un appel au peuple ; 
l’année entière a été complètement rc- l’Irlande s’est opposée a la passation 
constituée, rééquippéc avec tous ses j d une loi de conscription, non pas par- 
services v compris la fabrication des rc que les Irlandais sont des laches, 
munitions, la croix rouge, l'intcndan- l".ar les Irlandais, qatiud il s agit de 
ce, la rééducation des mutilés, etc. La leurs droits, savent se battre, mais 
guerre en Afrique, les portraits des parce qu ils considéraient que c’était 
personnages ayant joué un rôle impor- contraire a leur intérêt et que I I r- 
tant, les endroits où se sont passés les lande, comme toutes les parties de 
faits mémorables, l’oeuvre de secours, 1 Empire, avait fait sa quote-part dans 
sont tous à tous vus dans la “ lielgi- !■'' guerre qui vient de se terminer, 
que en Guerre” dont le texte est dit à B est évident, monsieur 1 Orateur, 
Maurice Maeterlinck, C'yriel Buyssc que nos amis de la province d ( Inta­
ct L. Dumont-Wilden. ' " rio profitent de toutes les circonstan-

Les premières pages portent les fac- ces pour jeter du discredit sur la pro- 
similés de lettres des premiers minis- vince de Québec et pour lui lancer 
très durant l’exil MM. de Brocqucvil- l’injure. J ’ai l'honneur de représen­
te et Coorman et voici l’une d’elles : ter un comté qui a fourni largement 

“ L’Album de "La Belgique en sa part dans celte guerre. Je ne crois 
Guerre” sera pour l’histoire de notre pas qu’il y ait beaucoup de députés de 
pays un document de première va- la province d < hitario ipii puissent se 
]vtjr vanter de compter, parmi ceux qui sont

allés se battre pour la civilisation et 
la liberté, des soldats qui ont obtenu 
la croix de Victoria, comme le lieute­
nant Briand et le lieutenant Ixaeble, 
qui sont des électeurs du comté que 
j’ai l’honneur de représenter dans cet­
te Chambre.

:o :sienne.
La question du Slesxvig-1 lolstein, 

réclamé par le Danemark.
La question d’Alsace-Lorraine, et 

son corollaire, la question de la rive 
gauche du Rhin, concédée à la Fran­
ce et à la Belgique ou neutralisée.

La question du Luxembourg et du 
Limbourg, celle des bouches de l’Es­
caut, rivalité hollando-belgc.

Les prétentions suisses sur le Rhin 
ou le Rhône.

:o : A I.A Cil \ MRRE DES C< IM MU
SCR LA 

SAM II CG II ILS 
I.XSt ICM IS.

La paix est annoncée pour la fin d’a­
vril ou pour le commencement du 
mois de tyai.—Au milieu des bruits 
de révolution et d’anarchie qui nous 
viennent de partout, beaucoup de gens 
sont portés à trouver que les délibéra­
tions de la Conférence de Versailles

NES. EE 9 
MOTION DE 
RELATIVE Al X

\ \  RII., l ’ar conséquent, monsieur 1 '< )râ­
leur il me semble qu'une motion du 
genre de celle présentée cet après-mi­
di par l'honorable député de Victoria 
et llalilmrtou ( s i r  Sam llughes) ne 
devrait pas être adoptée par cette 
Chambre, mais que tous les députés 
devraient protester et voter contre 
une telle résolution, que tous les de 
pillés animés de lions sentiments, de 
sentiments patriotiques et désirant la 
paix au Canada, devraient se donner 
la main pour demander au Gouverne­
ment de passer immédiatement une loi 
d'amnistie et de

Monsieur l'Orateur, j ’ai écouté avec 
beaucoup d’attention le discours de 
l’honorable député de I liant ford ( M. 
Cocl<shmt). Je voudrais qu’il puisse 
comprendre mes paroles aussi bien que 
j ’ai compris les siennes. J ’ai cru com­
prendre que l’honorable député de

vont bien lentement. Se doute-t-on de 
la quantité de problèmes qui occupent 
les délégués de l’univers ? Le Con­
grès de \  ienne ( 1814-1S15) dura La question égyptienne (et peut-être 
huit mois; et il n’est pas question de cdlle de Gibraltar, que l’Espagne veut 
comparer le gâchis du temps a Vint-1 récupérer), 
possible situation d’aujourd’hui.

Veut-on avoir une idée des problè-

vons à une diminution de deux mil­
lions et demi dans la population 
française.

Et il y a aussi <800.000 réformés et 
blessés, diminués dans leur activité. 
Comme compensation, l’Alsacc-Lor- 
raine donnera 400.000 hommes d’ori­
gine française. Pauvre France, .éter­
nelle I

: La question irlandaise,
i La question des colonies d’Afrique,

mes qui doivent sc régler a Paris ? -l’Asie ( Kiao-Tchcou) et d’Océanie. 
Voyez la liste qui suit : Il faut donner ; Prétentions sud-africaine, belges, 
une solution aux difficultés qu of- : françaises, portugaises, et anglaises en 
Bent : _ | Afrique. Prétentions japonaises en

La question russe. Ht ici se gref- Chine, où le Japon mène une politi- 
fent les questions bolchevik, du front | I|UC d’étouffement. Prétentions japo- 
d’Archangel, des armées sibériennes taises, australiennes et néo-zélandai- 
tcheco-slovaques, anglaises, canadien- ses sur ]cs ;ies allemandes de l’Océa- 
ne, américaines, françaises et japonai-

(I-
cesser ses persecu­

tions à l’égard des jeunes conscrits 
qui, je le repèle, ont agi de bonne foi. 
I,"exemple est venu de liant. Ils ont vu 
l’exemple des candidats unionistes qui 
leur ont prêché, dans tous les comtés 
du pays, lors des dernières élections, 
qu’ils n’avaient rien à craindre s'ils vo­

ie:
Le “Droit” du 15 mars relevait une 

note du “Catholic Register” de To­
ronto, ainsi conçue : “Deux millions 
de catholiques en Hollande soutien­
nent 25 journaux catholiques quoti­
diens. Les dix-huit millions de ca­
tholiques aux Etats-Unis ne sont pas 
capables d’en soutenir un”.

Le “ Droit” reprenait :
“Distinguons s’il vous plait. Il y a 

18 millions île catholiques aux Etats- 
Unis, très bien, mais ce chiffre com­
prend les catholiques de toutes les lan­
gues. Il csl absolu meut contraire aux 
faits de dire que les catholiques amé­
ricains ne sont pas capables de soute­
nir un seul journal catholique quoti­
dien pour la bonne et simple raison 
qu'il y a aux Etats-Unis plusieurs 
journaux Quotidiens catholiques. Les 
Franco-Canadiens pour leur part en 
soutiennent six, et les Allemands, les 
Polonais, les Bohémiens en soutien­
nent aussi plusieurs. Pour rester dans 
les cadres de la vérité, il faudrait peut- 
être dire que les catholiques de tangue 
anglaise sont les seuls qui ont été jus­
qu'ici incapables d’organiser cl de sou­
tenir un journal catholique quotidien. 
S'ils ne soutiennent pas un seul /our­

laient pour le gouvernement d’union, 
que les cultivateurs lie seraient pas 
dérangés et auraient la liberté de res­
ter sur leurs terres pour produire et. 
de cette façon travailler au triom­
phe des Alliés.

nie. Le projet wilsonien de confier les 
ex-possessions allemandes à des “man 
dataires” de la Société des Nations.

La constitution de la Société des 
Nations.

ses.
La question russo-roumaine. Riva­

lités des Roumains et les Russes en 
Bessarabie, des Ukrainiens et des 
Roumains en lîukovinc.

La question serbo-roumaine, riva­
lité au sujet du Banal de Temervar.

La question bulgaro-roumainc, in­
demnités et Dobroudja.

La question arménienne, la question 
albanaise, la question de VEpire, la 
question syrienne, prétentions grec­
ques, arabes, italiennes, serbes, bulga­
res, françaises et anglaises sur les 
territoires turcs.

La question Yougo-slave et alba­
naise ; rivalité de l’Italie et de la 
Serbie, de l'Italie et de la Grèce, sans 
compter les chicanes italo-grecqucs à 
propos du Dodecanese.

La question du Trentin, et la ques­
tion Monténégrine.

La question polonaise : luttes de la 
Pologne nouvelle pour ses frontières 
contre les Bolcheviks, les Ukrainiens.

. ! La question des responsabilité de
la guerre, et des châtiments : que 
faire du Kaiser ? Qui est responsable 
du mauvais traitement des prisonniers 
chez les Centraux ?

La question des réparations et in­
demnités. Combien paiera l’Allema­
gne et de quelle façon ?

La question de la flotte allemande, 
vaisseaux de guerre et vaisseaux mar­
chands.

Etc., etc., etc.,
La liste est-elle assez édi­

fiante ? Et peut-on croire qu’il
suffit de travailler q u e l  q u c s 
heures par jour pendant quatre mois 
pour régler toutes ces difficultés, en­
tendre tous les plaignants et rendre 
justice en connaissance de cause ?

JACQUES.

Monsieur l’Orateur, l’autre jour, 
dans cette Chambre, l’honorable dépu­
té de 1 jcalice (M. Belaud) posait li­
ne question au premier ministre inté­
rimaire, l'honorable ministre des 
nances ( Sir Thomas White) lui de­
mandant si c’était l’intention du Gou­
vernement de faire disparait! "a lui 
du service militaire. Nous 
obtenu de l'honorable 
tre intérimaire

navons 
premier miiiis- 

pi’uiic réponse assez 
I espère que celte loi dispa- 

avec la signature du traité de 
Pour ma part, lorsque la demo- 

lorsquc la

evasive, 
rai ira 
paix, 
hilisation terminéesera

paix sc­
ie ( mu­ra signée définitivement, 

vernemeiit ne juge pas â propos de 
rappeler cette loi, je demanderai—-et 
j ’espère que j’aurai un sccondour dans 
cette Chambre -que celle loi disparais­
se â jamais des statuts du Canada. I 
représentants de toutes les nations qui 
siègent actuellement â la conférence 
de la paix, et qui seront appelés à 
signer le traité de paix, veulent que la 
conscription disparaisse de tous les 
pays, car la dernière a été faite dans 
le but de détruire le militarisme. Nous 
nous sommes battus contre les Alle­
mands pour détruir 
litarisme que l’on 
au Canada, par la loi du service mi­
litaire obligatoire. Il est important 
que cette loi soit abolie pour toujours, 
car, après la guerre gigantesque qui 
vient de se terminer, nous ne sommes 
pas près d ’avoir des guerres, et il n'y 
a aucune raison pour le Canada de 
garder dans ses statuts une loi sem­
blable.

si

“Par une inspiration heureuse il 
place sous les yeux les figures natio­
nales les plus augustes et les silhouet­
tes les plus marquantes du temps de

,esguerre.
"Il présente la synthèse des oeuvres 

de solidarité et de bienfaisance qui se 
sont multipliées avec les souffrances 
et les misères, et leur ont prodigué 
toutes les ressources de la science et 
toutes les consolations du dévoue­
ment.

“L’Album dit en des paroles auto­
risées et montre par des illustrations 
suggestives ce qu’un peuple indomp­
table peut souffrir pour l’honneur et 
endurer pour le droit.

“ Des pages accusatrices conserve­
ront â la prospérité le réquisitoire 
vengeur des ruines qui ne peuvent 
pas mentir.

“Des feuillets glorieux racontent 
l’héroïsme stoïque et silencieux de nos 
soldats, citadins et campagnards, bour­
geois et ouvriers, flamands et wal­
lons, 'qui formeront le faisceau de 
leurs héroismes pour défendre le coin 
de terre sacré, longtemps suprême re­
fuge, et pour ensuite reconquérir le sol 
tout entier de la patrie bicn-aimce.

“Cet album fera revivre pour les 
générations futures des jours â la fois 
sombres et radieux, pleins de tristes­
ses et riches de beauté, qui resteront 
le souvenir le plus noble de la Belgi­
que d’aujourd’hui et la leçon la plus 
haute pour la Belgique de demain”.

COOK EM A N.
La publication de cet album est 

heureuse car il témoigne de la part 
importante prise par la Belgique, et 
parfois méconnue, â la défense du 
front, dans le secteur important de 
l’Yscr, que les Allemands ont essayé 
plusieurs fois de percer pour attein­
dre Calais.

don, devrait rencontrer l’assentiment cependant que la disposition des plan- 
général.

Si nous voulons édifier quelque cho- ; une judicieuse distribution de plantes 
se de digne de ces grands morts, il annuelles dont les fleurs multicolores 
faut l’union de toutes les énergies. Il viennent â leur temps relever l’éclat 
est impossible d’ériger des monuments des plates-bandes. C’est à cette i. '  que 
de ce genre dans toutes les paroisses chaque printemps, tous tes agents rc- 
qui ont de légitimes aspirations, et de çoivent du département un choix de 
risquer un insuccès en divisant nos ef- graines propres à être mises en ter- 
forts. re dans n’importe quelle partie du pays

Je suis convaincu, cher Monsieur, de Halifax â Vancouver, et de Wind- 
qu’apres ces explications, les conseils sor à Saskatoon. Pourvus des instruc- 
de Sayabec et vous-même, oubliant lions qui leur permettent de tirer les 
dans l’intérêt général un noble désir meilleurs effets de couleurs de toutes 
que nous apprécions et comprenons, ces superbes fleurs, il leur est ensuite 
vous unirez vos efforts aux nôtres et facile de transformer l’entourage or- 
à ceux de toutes les paroisses du dis- dinairement monotone des gares, en 
trict pour un grand et beau succès. un gai parterre fleuri.

L’ombre du Sergent Keable, frap-, Il est intéressant de remarquer que 
pé au poste qui lui avait été confié, sc- tous les employés qui occupent leurs 
ra heureuse de se ranger à Kimouski loisirs â ce mouvement, y donnent 
sous le commandant de son brave Ca- leur temps volontairement, sans au- 
pitaine Jean Brillant. Ire ambition que celle de concourir

Un membre du Comité Central, pour les prix accordés par la compa­
gnie à ceux qui obtiennent les meil­
leurs résultats.

Lettre ouverte à | tes vivaces soit encore agrémentée par
M. H. Boulay La province de Québec a voulu fai­

re son devoir et elle l’a fait. Mais, il 
ne faut pas oublier, monsieur l’Ora­
teur, que l’enrôlement volontaire mar- 
bail parfaitement bien dans le pays 

et que, s’il a été arrêté, c’est sur les 
ordres du premier ministre, dans une 
lettre adressée à l’ancien ministre de la 
Milice.(sir Sam Hughes), lui disant 
pie ça allait trop vite et qu’il fallait 

mettre un frein à l’enrôlement volon­
taire qui marchait trop Lien. Et pour­
quoi ces ordres ont-ils été donnés ? 
Parce que, dans ce temps-là, nos a- 
mis de l’autre côté de celte Chambre 
avaient l’intention d’imposer la cons­
cription, non pas tant pour gagner la 
guerre, mais, comme Vont dit tous les 
orateurs qui m’ont précédé, de ce cô­
té-ci de la Chambre, pour gagner les 
élections et garder le pouvoir.

:o:
Cher monsieur Boulay,

J ’ai été heureux comme tous les 
membres du Comité pour l’érection 
d’un monument aux héros de la 
grande guerre, de constater que vous 
vous intéressiez à et projet, de même 
que les conseils de la paroisse de 
Sayabec et du Village Saindon.

Vous suggérez que le monument 
soit érigé non seulement à la mémoire 
du Capitaine Brillant et du Sergent 
Keable, mais à  la mémoire de tous les 
•braves de notre district tombés dans 
la dernière guerre. Permettcz-moi de 
vous dire que dès le début de l’orga­
nisation ça été le but du Comité de 
commémorer le souvenir de tous ces 
héros de notre district et que tout le 
travail a été fait jusqu’ici dans ce 
sens et pour arriver à cette fin. Nous 
nous accordons donc parfaitement sur 
ce noint.

e cette plaie du mi­
nons a infligée ici,

En terminant, monsieur Vf tratvur, 
je dois déclarer que je suis absolu­
ment opposé à la présente résolution, 
et que, si j'ai un vote à donner, je le 
donnerai de grand coeur pour qu’el­
le soit défaite, car ce n'est pas dans 
l’intérêt du pays qu’elle est présen­
tée. ( )n prêche un peu partout, de ce 
temps-ci, la paix, l’unité, l’harmonie 
au Canada. Dans les journaux, dans 
cette Chambre, l’on voudrait que tous 
les éléments disparates qui composent 
le Canada s’unissent dans un but com­
mun : l’intérêt du pays. Pourquoi a- 
lors soumettre à cette Chambre des 
questions qui ne sont pas de nature à 
établir l’union mais, an- contraire, à 
semer la désunion ? Il est temps que 
cela, finisse. Il est temps que nous com­
prenions que nous sommes tous des 
Canadiens, non pas des habitants de 
la province de Québec ou de la provin­
ce d’Ontario, mais tout simplement 
des Canadiens et que nous devons 
toujours travailler tous tant que nous 
sommes à la prospérité du pays, afin 
que la paix et la concorde renaissent 
au Canada, et, cela, dans l’intérêt bien 
compris de notre commune patrie.
( Débats des Communes, 9 avril 1919/

Monsieur l’Orateur, la motion qui 
est présentement devant cette Cham­
bre est, pour moi, une injure à la 
population du pays. Le Canada a fait 
largement sa part dans la guerre qui 
vient de sc terminer et il me semble, 
aujourd’hui, alors que l’on est à la 
veille de signer le traité de paix défi­
nitif, que Von devrait se montrer plus 
magnanime, que le Gouvernement de­
vrait non pas passer des lois unifor­
mes pour punir tous les insoumis, 
mais, au contraire, passer une loi d’am­
nistie générale et accorder à tous ces 
jeunes gens une paix réelle et du ra­
llie. Car, comme je le disais dans les 
remarques que j ’ai faites sur l’adres­
se en réponse au discours du trône, la 
plupart de ces jeunes gens étaient de 
bonne foi, surtout les cultivateurs et 
les fils de cultivateurs qui ont pensé 
qu’il était plutôt de l’intérêt du pays 
qu’ils restent sur la terre pour la cul­
tiver et lui faire produire les provi­
sions destinées à nourrir nos soldats 
de l’autre côté. Et, d’ailleurs, le Cou-

EmWlissement des gares 
de chemins de ferMaintenant les résolutions que vous 

citez suggèrent que le monument soit 
érigé dans l’une ou l’autre des parois­
ses où résident les familles de nos 
•deux héros les plus marquants.

Nous comprenons le désir des mu­
nicipalités de Sayabec. Il n’est que 
naturel et est une preuve d’excellents 
sentiments.

Mais comme la famille du Cap’tai- 
nc Brillant, Croix Victoria et croix 
Militaire, réside A RIMOUSKI ; que 
de plus le mouvement est parti de .Ri- 
mouski, je crois que vous admettrez 
de bonne grâce que le désir de notre 
ville est aussi légitime.

Sous ces circonstances et vu que le 
monument honorera la mémoire de 
tous ceux de .notre district judiciai­
re, y compris Cap-Chat et Ste-Anne 
des Monts, qui sont morts sous les 
drapeaux, nous croyons que le choix 
du chef-lieu du district pour son érec-

NA1SSANCE

Avec la venue du printemps, plus 
de huit cents parterres et jardins dis­
persés le long des voies du Pacifique 
Canadien vont requérir toute l’atten­
tion des chefs de gares et de sec­
tions, ainsi que des autres employés 
qu’intéresse la campagne inaugurée 
par la compagnie il y a quelques an­
nées dans le but de rendre plus at­
trayants les abords des gares et autres
constructions sises sur le parcours des MILLE ET UN JOURS 
trains-voyageurs. Le département flo­
ral, dont les bureaux sont à Mont­
réal, s’occupe particulièrement de 
simplifier le travail d’embellissement 
en fournissant une foule de plantes 
vivafces qui donnent pendant une bon­
ne partie de la" belle saison d’abon­
dantes et.jolies fleurs, sans que leur 
entretien exige beaucoup de soins de I braire, rue St 
la part des chefs de gares. Il faut merciements.

M. et Madame Philippe Roy ont le 
plaisir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une fille, née 
le 21 avril, et baptisée le lendemain 
sous les noms de Maric-Alicc-Gcr- 
trudc-Jcamie-d’Arc. Parrain et mar­
raine M. et Mme S. Vachon, oncle 
et tante de l’enfant. Porteuse, Ma­
dame Joseph Lepage.

EN PRISON.
Nous accusons réception de l’inté­

ressant ouvrage où le Dr Béland, qui 
fut prisonnier des Allemands à Ber­
lin, raconte scs souvenirs et impres­
sions, et qui est' intitulé “Mille et un 
jours en prison”. Ce volume est en 
vente chez M

Edité avec luxe, bien illustre, “ La 
Belgique en Guerre” est un de ces do­
cuments que l’on voit avec intérêt et 

l’on conservera comme un béaitque
souvenir de la Grande Guerre.

Nos remerciements à M. le profes­
seur De B ray pour l’envoi gracieux 
d ’un cxentplairc.

. J.-H. Courchcsne, li- 
-Germain Est. Nos rc-
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PACIFIQUE CANADIEN P I U SNOUS REPARONS LES)A QUAND
V O TRE VOYAGE DANS 

L ’O U E ST  ?

O ! PNEU S ORDINAIRES OU DE CORDES'1 ■iS P ro tégées  e n  to u s  pay s H
Si vous avez une invention fl développer 
e t a protéger, unem arqn -(ieconinierci: 
ù faire enregistrer, veuillez communi­
quer avec nous.
Noua noua chargerons de faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous 
vous aiderons de nos conseils e t noua 
vous donnerons tous les renseigne­
m ents que vous désirez.

s e t e
fi Goodyear Cord**, “ Goodrich Silvertown 

Cord'% “ Dominion", etc.
Nous Renouvelons les Bandes do Roulement, réparons les Eclatements, 

en  conservant l 'empreinte des Antidérapants.
NOUS GARANTISSONS nos réparations e t nous nous obligeons 
ti payer le transport e t à  recommencer gratuitement le travail 

s ’il ne résiste

-,
i iUtilisez le réseau de chemin de fer 

par excellence.
Trains quotidiens directs entre l’Est 

et l’Ouest.
Service sans égal. 

Wagons-lits et wagons-touristes 
des plus modernes 

Bureaux des billets, 30 rue St-Jean, 
Château Frontenac et Gare du Palais, 
Québec.

T’ oVi O I
n s i s s simmtsrs cesa PUH.

. . , Consultez votre banquier ou votre
marchand quincaillier sur notre responsabilité.

DEMANDEZ NOS PRIX.i Jv
PIGEON &LYMBURNT - J E L L O !  C ’e s t to i m a rie ?  j 'a m e tx  un  

de m es a m is  ci i lie r av ec  non -, je  c ro is  
q u ’il e s t un  p e u  ta rd ,  m a is  ne  D ourra is- 
tu  pas.

U Vv'j 9 1 1  B lv il. S f-L a u r e n f,  
MONTREAL

AUTREFOIS
PIGEON. PIGEON & DAVIS 
Edifice “Pow er" MONTREAL

Xwto'RVQYtve.
-
I>>

CHAS. A. LANGEVIN, 
Agent du Trafic-Voyageurs, Agence 

générale de chemins de fer et lignes 
de paquebots océaniques.

« A v a sA V I S! C a  ne  ( l é r a n g e  
la  m a i n  
c i rcon -

POSTE DE MEDECIN"M ais ce ri ai ne m e n i: Je  
pas du  to u t  e t p u is  j 'a i  to u jo u rs  soin 
les fè v e s ' au  Lard 'D av ie  ’, p o u r

I
-

i Belle propriété en brique, avec dé­
pendances, écurie et grange. En face 
de l’église près de la station, installa­
tion modernes et électricité. S’adres­
ser à Mme Vvc Docteur Sirois, Trois- 
Pistoles, P. Q.

VWVWVVWVVVtA/V
Je tiens à annoncer à m a c lien tèle  q u ’à p a rtir du

CCS iî)s ta ;
Br y

A  la b ran:: ht  
é ta i s  p r e v o y

T o u t  cc i; T e l l e  eu t  à 
fe r  les fèves

qu e  tu
V e s t  Dieu, ou i ,  i e n  jo u r .

f a i r e  f u t  d e  c h a lif­
t'd e t  d e  1 

ce  r e p a s  sa t i re .
jyance .  i t n c

UCOLLECTIONS .Siiv

1er MAI 1919j
5  alaire, loyer, J ugerrie n t$  
Bitietg e t Réclamation^ de 
toute nature co llectés au 
percentage partout. Nous 
pouvonj avoir votre argent. 

Agence Mercantile VAMI Ef5.
i D e p t f  \  15SCJocquQ5Montréal.

LC. ! 49-8

ci r. T o u s  
e t  on  la 

u n e  fois
AVIS1

ma T A N N E R I E  sera à la disposition du  public 
pour le tannage des peaux en blanc seulement.

xA A /vw w  w w w v v

Je  serai toujours à votre disposition pour vous 
fournir le cuir que vous pouvez avoir besoin.

J ’achèterai et paierai com ptant le plus hau t prix 
du m arché pour les peaux  vertes :

Peaux de B oeu fs. Vaches, Veaux, 
Chevaux, M outons, Orignaux, 

Chevreuils, Etc.
Les 33 années d ’expérience que j ’ai acquis dans ce commerce 

sont garan tes de la satisfaction que vous trouverez tou jours en 
m ’encourageant.

Vous rem erciant pour le patronage que vous m ’avez accordé 
d ans le passé, et so llic itan t de nouveau votre clientèle,

Je dem eure, votre dévoué,

; ? V  .>

ne- i  rO 1
Nous désirons informer le public et 

les entrepreneurs en particulier que 
pious avons augmenté notre stock de 
vitres à chassis ; aussi nous tenons u- 
ue ligne de grandes vitres que vous ne 
pouvez vous procurer qu’à Québec ou 
Montréal, et nous les taillons à nos 
risques. Vous trouverez aussi tout ce 
qu’il faut pour la construction : clous, 
papier goudronné, noir ou gris, tôle, 
serrures de portes pour l’intérieur et 
l’extérieur, depuis 45cts jusqu’à $8. 
Nous en avons en cuivre solide, poi­
gnée en verre taillé ; enfin tout ce qui 
entre dans la construction, papier à 
couverture, etc. Nous tenons la pein­
ture Martin Senour comme par le pas­
sé, huile de lin, mastic, et nous vous 
invitons à venir nous voir tout en vous 

’ remerciant de l’encouragement que 
vous nous avez donné par le passé. 
Téléphone Nat. 30.

fè licit: '  de  s 
el le du d i r e. d :_ d; i aux V

!i
' ( .\

'•/, 7! i l: ::V V o'.v
flTERRES A VENDRE A I

v -• A "frV f ~u

1©Une terre située sur la route Na­
tionale Levis-Jackman, à un mille de 
la station, un mille de l’église, 7 mil­
les de la ville.

A vendre avec tous les instruments 
aratoires, chevaux, bêtes à cornes, 
centrifuges, etc., etc. S’adresser pour 
informations à OLIV1 ER JACQUES,

’ 2-4fp.

• - \
iK ; itV V r1 i- %A. V.

: - j fm u’.î servi  ce n i a i  dé l ic ieux  sur  
de  si
p a s  q u ’e lles  so n t  

s e u le m e n t  c o m m e  to u te s  
les a u t r e s  que  v o u s  c o n ­
naissez.  A t t e n d e z  a v a n t  

j u g e r  e t  a lo r s  soyez 
D i te s -vous  

q u ’el les s o n t  d i f fé ren tes  
des  a u t r e s — dé licicuses— 
s a t i s f a i s a n t e s  e t  v o u s  ne 

d é s a p p o in t é .

N ’:i
l \ c  VOUSv o t r e  Lao... jZ Ll !

iiv.ui e;
1Marbrier, Lévis.

A VENDRE ia ei
Maison à 2 étages, à proximité de 

la station de Luceville. Très bonnes 
conditions. S ’adresser au proprié­
taire, M. C. E. RIVARD, peintre. 
2-4 f. p.

; u n  pai  t iai . i
:

PzSC

GEORGES DUMONTModes du Printemps M ICHAUD & FILS.;A y e z  e n  t o u i  o u r s  
. s bo i tes  en  réserve  

i des m a i n t e n a n t  ache -  
fèves  a u  la rd

;:o : Nos 43 à 3 Mont-Joli.Mme TH O M A S PIN EA U LT a le 
plaisir d’annoncer à sa clientèle qu’ci- : 
le ouvrira son exposition de modes du 
printemps, lundi prochain, 7 avril.

Comme d’habitude dames et demoi­
selle y trouveront un choix complet de 
chapeaux pour tous les goûts et dans 
tous les prix.

T A N N E U R R I M O U S K IA VENDREtez  les
D A V ' *U s  . ■■* >1 ) ozr..U  et Un magnifique emplacement situé 

dans l’avenue de l’Evêché, est à ven­
dre. Voisin du terrain des Dames 
Ursulines.

S’adresser à M M E VVE M ICHEL 
R INGUET,

%A * . r

b m i ' i n i  à  v o ire  c e ic ic r ÿ . t i :  s> ii
n

A U B A IN E
Pour chaque achat de $10.00 au ! 

comptant le même jour, les clientes j 
auront droit à une prime consistant 

en belles blouses en voile, jolis collets 
et bonnets de boudoir.

M M E TITOS. PIN EA U LT . I 
Rue St-Germain. !

m P!

Gooi&esi Rimouski. No.l jno..v ies C o ., Li:
rtAnd M o n t r e a l

V

w ü  ai  n ti xA U a  c
A VENDRE /

j; .t L I M I T E D
I

Bonne maison, terrain 48 de front 
sur 96 pieds de profondeur, sur l’A­
venue de l’Evêché, près de la station. 
S’adresser à Madame B. H EA TLIE, 
Rimouski.

P R I X  î ICI— p lu s  l ’i n t é r ê t  
P o u r  r a p p o r te r  6 .2 5  c„

License Packer's Nos. S, L•) et 1.r.res, c o u r u .
52 4fs

T. L E C U T
r.ai49 j.n.o.A v e n d r e 'A VENDRE PO U R H O TEL écurie, plage, bains de mer recher­

chés des touristes. S’adresser à
L. D. S. 

Boîte postale 12 
Trois-Pistoles, P.Q.

S3 .<
Une terre avec bâtisses, à Sl-Léon j 

le Grand, Co. Malanc et à bonnes cou- ; 
dit ions. S’adresser au notaire G.
D IO N N E, Amqui.

' S U
3ANQU1EK ET COUHTir,-'

160 rue Saint-Jacques
Téléphone: Main 12G0-1261 et 922

AUTO A VENDREGrande propriété de brique, 2 lar- 
!.. |ges verandas, installation moderne, 

3-1-5-6 12ème de la station. Terrain 111 pds 49-8
Rflontréa!!.

(M a iso n  fo n d é e  e n  1501)
»?

:o:-
Un auto Ford à vendre, à de bon­

nes conditions. S’adresser 
BERT DES RO SIERS,
52-1-2-3

à AL- i 
cultivateur, I 

STE-LUCE. i

.' i l l — IA' . :

W W i a L E Y
G am ion-A uto  C om ple t i

A V I S

District de Rimouski, Cour Supé­
rieure. No. 6188. Dame Mnric-Lucc 
Lavoie, épouse de J. Apollinaire Cas- 
tonguay, de la paroisse du Lac au 
Saumon, ancien marchand et boulan­
ger, dûment autorisée a, ce jour, ins- 

| titué une action en séparation de 
I biens contre son dit époux.
; Rimouski, 17 mars 1919.
Les procureurs de la demanderesse, 

A SSELIN  & ASSELIN.

?4?IL est m ain ten an t possible de se procurer le cam ion Ford (une 
tonne) com plet avec carrosserie e t accessoires, p rê t à  être mis IlldltiillIlS

La Gomme la plus renomméeen  usage.

On peut tou ! de même encore acheter le chassis séparém ent mais 
en général le camion Ford sera vendu comme un  p rodu it Ford 
complet.

L a  carosserie e t le châssis seront constru its  de façon à  donner le 
m axim um  de service Ford.

VOUS savez que 
royaume dont les 
en fan ts rêv en t est  

rempli de friandises.
L a m an ière  la  
p lu s  e ffec tiv e  
d e  fa ire  d e  ce s  
r ê v e s  u n e  d éli­
c ie u se  r é a li t é  
e s t  d ’ap p orter  
f r é q u e m m e n t  

„ ch ez  v o u s  de  
sL la  gom m e

le

C ette  mesure radicale d ans la fabrication de Cam ions a été  prise 
dans le b u t d ’obtenir le plus d ’efficacité possible du  cam ion Ford; 
de donner à  l’achctvur le m axim um  de valeur dans tou tes les 
parties du  cam ion ; de fabriquer une carosscrie supérieure à  un 
prix minimum .

A V I S
o

MADAME M. SUMMERS, WIND- I 
SO R, ONTARIO 

Informe le public que Mme Adélard 
Drapeau, la représente, dans le bas de 
la province de Québec, où l’on peut se 
procurer tous ses remèdes. Rensei­
gnements fournis sur demande. Cor­
respondance strictement confidentiel- j 
le. Adresse :
DRAPEAU, Luceville, Co. Rimouski.

LDeux C arrosseries P opu la ires
Les deux genres de c. rosseries de 

camions les pl 
carrosserie 
avec plateforme à  échelettes.
Nous aurons ces modèles en stock, 
montés, peinturés (ou prêts à  l’être) 
pour livraison immédiate.

Plateformes en chêne, côtés en 
noyer, m onture et construction spé­
ciale.

Siège Fermé
Le siège fermé du camion Ford 

assure au chauflcur tou t le confort 
désiré. On peut le fermer complète­
ment ou le ventiler il perfection. 
Vitraux à coulisses, coupe-vent double.

Ces camions Ford, complets sont 
m aintenant en vente.

Venez les voir e t vous réaliserez de 
quelle économie ils vous seront dans 
votre commerce. Examincz-les soi­
gneusement, vous verrez comme ils 
sont supérieurs aux autres camions.

MME ADELARDen vogue sont la 
Express” l: le modèleII

Jr: nUN REMEDE POUR 
LE FOIE

D e z  d é r a n g e m e n ts  d u  f o ie  s o n t  
s o u v e n t  c a u s é s  p a r  d e s  a l im e n ts  
m a l  d ig é r é s  q u i  s u r c h a r g e n t  le s  
o r g a n e s  d e s t in é s  à  é l im in e r  le s  
r é s id u s  q u i  s 'y  f o rm e n t .  A id e z  
v o t r e  e s to m a c  à  b ie n  d ig é r e r  sa  
n o u r r i t u r e  e n  p r e n a n t  1 5  à  3 0  
g o u t t e s  d e  l ’E x t r a i t  d e  R a c in e s  
c o n n u  s o u s le  r .o m d e  Sirop Curalil 
de la  M ère Seigel e t  b i e n tô t  v o u s  
n e  s o u f f r i r e z  p lu s .  P ro c u re z -  
v o u s  l’o r ig in a l.

WRIGLEY5s y *.
* P o u r q u o i p a s  

ce  soir?
Construits solidement pour résister 

aux plus durs usages.
&

,'VS Se Conserve 
Fraîche

Hermétiquement
Cachetée

7
P rix  (C hassis seu lem en t) 

$750 f.o .b . l 'o rd , O n t.
C arrosserie  F o rd  E xtra 

D em andez nos prix
Và mmA V A N TA G E S!

PROFITEZ-EN!r i aw m  Ec " !  i—Il__*!\ r

a n  nn Saveur A 
D u r e !  ÆÊê

T #
■ B

L  * » r-'fj '
j Comme pendant notre grande ven­
te du commencement de mars nous 

1 donnerons un escompte spécial de 
110 p.c. sur toutes nos lignes de chaus- 
1 sures, pendant tout le mois d’avril. Ne 
| manquez pas de venir faire une visite 
. et vous convaincre que les .prix sont 
très bas.

1
y

0n■ <u
A

V.

8%t'S Vis [Y
ï

Z?ce m mfri i  . m.. miv
F a ite  au C anada1:

. *-

,CV.-
Pt AU
,ÿ/ . r  ■ ■/ ——— -— "N:

Lw C\

M H‘k* b
% o lG lS S

'.

ras,r % if:

mOCT. M ICHAUD 

Avenue de la Cathédrale 
Rimouski.
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1# # $ # # $ * # * * # # $ $  $ $ $ # $ $ $ $ # $ $ # # $  BARDEAUX D’AM IAN TE 
^  E T  BEAVERBQARD

Ayant un stock conâAérafcfc de bar­
deaux d’amiante et ac beaterbpard, 
je désire annoncer à ceux qui désirent 
s’en procurer, que je leur vernirai a 
meilleur marche que les magasins de

Îros de Québec.
4-27- EBRD. SANTERRE.

I  CARTES D ' A F F A I R E S !
VU> (Xor^iXj^ ÇÜ2 c&lt£l> cOi cQ-i r,'Vj cQo <s>> Kb cTTU n B on P lacem en tLA

Banque Nationale A . v o c a t a
L O U IS  T A C H E

AVOCAT, rue St-Jean, Rimouski.

T  ’ARGENT que vous économ isez  
gagne de l ’i i t é r c t  lorsque vous 

le déposez dans notre D épartem ent 
d ’Épargne, e t  tous deux, le princi­
pal e t  l ’in térêt, sont en  sûreté  e t  p eu ­
vent être obtenus n ’im porte quand  
vous le désirez. Ouvrez u n  com pte  
aujourd’hui.

IN

A S S E U N  & A S S E L IN
AVOCATS.—Rue de la Statûjp, Riiuous- 
ki, P. A. N . Asselin, C. K —R. H. A t-  
seliti, L .L.L. .

Agence de1  C A PITA L AUTORISE 
i  CAPITAL PAYE - 
1  R E S E R V E S  - -

- - $ 5 .0 0 0 ,0 0 0 .0 0  I
■ - $2,000,000.00 i
- • $2,100,000.00 j Voyages

j
G A G N O N ^JOHN McW ILLIAMS • L A  B A N Q U E  C A N A D IE N N EeNOUS ACCEPTONS DES DEPOTS DE $1.00 ET PLUS

P o i n t e - a u - P e r e AVOCATS,—Aveuuc de la Cathédrale, 
Rimouski.r-.TcKMQnc \fii.—l^ùfure ,(Ja- 

L J ..£ . IXztiir SasseiAtte„ L.L.L. 
’• lim ite Uannon, L.L.L.

D U  C O M M E R C EN ous payons l’in té rê t sem i-aunuellem ent, sur les 
com ptes au D épartem ent d ’E pargnes, au 

taux  de trois pour ccut l’an, sur la 
balance m inim um  du mois.

i IO IF anon,

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  
v a p e u r  p o u r  l ' E u r o p eÏ W. C L O U T IE R , G E R A N T . RIM OU SKI, P. Q.

G A R U N  & J U S SO P
A V O C A T SS ;  Billets ém is pour toutes les Li- 

•8» gnes T ransa tlan tiques. Ports 
W  d 'em barquem ent : M ontréal,
Æ  Québec, H alifax, St. John, 

N ew -York, Pointe-au-Pére.
sag V otre patronage^respec- 

tueusem ent sollicité.

lliircatix voisins de  chez ) l. Adelurd Kioux 
iimrclniuil-cor’luniiicr 

RUK OU I.A STATION 
a t». G aton .C . K.

Epargnez de l'ArgentNotre  B ureau  de  
P a r is ,  F ra n c e

14 .  RUE AUBER

offre  des  a v a n ta g e s  e x c ep ­
t io n n e ls  au  c o m m e rc e  e t  

au pub lic  vpy ag e u r .

N ous avons des corres­
pondants par le m onde 
en tie r et nos :: :: ::

- 3 3 K!'j
j. J. Jtssop, 1,1,.11.

EN TISSANT VOUS-MEMES 
VOS VETEMENTS

i .
Ki o t a i r e sM a n d a t s  de B i % L. de  G . B E L Z I L E , L .L .B .,

NO 1 A1RL, Eififtcj de fa Banque Nali 
nul. Avenue de la Cathédrale, Rimouski.

VOYAGE N L a  v i g n e t t e  c i - c o n t r e  r e p r é s e n  e  e x a c t e ­
m e n t  ec  q u e  n o u s  v e n d o n s .  N o t r e  m a n u ­
f a c t u r e  e s t  la  p l u s  i m p o r t a n t e  d e  t o u t  le p a y s .  
N o u s  a v o n s  t o u j o u r s  d o n n e  e n t i è r e  s a t i s f a c ­
t i o n  i\ n o s  n o m b r e u x  c l i e n t s ,  p a r c e  q u e  d a n s  
l e s  m a t é r i a u x ,  la  f o r m e ,  la  f a c i l i t é  d ' a c t i o n ,  
c e s  r o u e t s  n e  p e u v e n t  ê t r e  s u r p a s s é s .  Ven­
dus au prix  de $8 00 chacun I-. O. 1$. St-  
Myncintlie. G a r a n t i s  p o u r  c in q  a n s ,  s i n o n  
r e t o u r n e z  m a r c h a n d i s e  e t  v o t r e  a r g e n t  s e r a  
r e m  b o n  rsé .

;

‘il
iXVXv«

sont payables au pair 
par tous.

IL es virem ents d e  fonds, les co llec­
tions, les paiem ents, les crédits 

com m erciaux et les p lace ­
m ents sont effectués en

E u r o p e , a u x  E t a t s - U n is  
e t  a u  C a n a d a

A î J ohn  M c W i l l i am si i

L L -L -
G é ra n t  de Voyages

îmrnissairc de la 
Unir Supérieure. -Coin des nies de I’E- 
veché et S t - m o u d ,  Rimouskt.—Tel. 1(>8.

POINTE AU-PERE. P. Q. % ;2 20: Succursales et 
Agences au 

Canada.

TELEPHONE NATIONAL

AU PLUS BAS PRIX

*
1 ïv icd û c iiiB

D r L. J . M Q K K A U .L T
A. BORDUAS & CIE

R. O. GILBERT . M a n u f a c t u r i e r s  d e  o u c l a*x
ex-interne «le la M aternité et de Lilwtcl- 
U;«n de Quebec.- «VDÇBÎiOlN-GL-..^.. 
u l I.N. -B ureau : Avenue de la Catnétiralc.

5 2!R E S U M E  D E S  R E G L E M E N T S  
C O N C E R N A N T  L E S  T E R R E S  

DU N O R D -O U E ST
Toute personne se trouvant le seul chef 

d’une famille ou tout inSvidu mâle de 
plus de 18 ans pourra prendre comme ho­
mestead un quart de section de terre de 
l’Etat disponible au Manitoba, à la Sas­
katchewan ou dans l’Alberta. Le postu­
lant devra se présenter à l'agence ou à la 
sous-agence des terres du DotflhWon pour 
le district. L’entrée par procuration pour­
ra être faite à n'importe quelle agence à 
certaines conditions.

DEVOIR.—Un séjour de six mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. Un 
colon peut demeurer à 9 inities <fe son 
homestead sur une ferme d ltu  moins 80 
acres à certaines conditions. Une m il son 
habitalrlc est requise quand la résidence 
est établie dans le voljiTtage.

Dans certains districts, un colpe dont 
les affaires vont bien aura la p réemption

15 2  rue  ( i irouard - ST-MYACINI HH
I - R -G érant de la Succursale de R im ouski.

sur un quart «le section se trouvant à cô­
té de son homestead. P rix  

DEVOIR.—Six mois de

AU l’U llI.IC
l’acre, 

cha- I
que aimée au cours de trois ans après . . .
avoir obtenu la patente pour homestead j q u 'i l  est de r e to u r  a R im ousk i, d an s  
aussi la culture en plus de 50 acres de l ’in te n tio n  de c o n tin u e r  son m é tie r  de 
terre. I.a patente de préemption peut être 
obtenue aussitôt (pic celle du homestead, 
à certaines conditions.

Un colon qui aura forfait ses droits de 
colon ou ne pouvant obtenir sa préemption 
pourra acheter un homestead dans 
tains districts. P rix  $3.00 l’acre.

$3.uo ;
ÉM'Jence

D r Z. V E Z 1 N A
Hx-élèvc des Hôpitaux de Paris.—S fic ia -  

‘ÎP  >cuAi «reines, nez, gorge. 
B U R EA U : f'r.axervfilc, eufn des 

bt-l.aurcnt et Station.—J'Am L  
muuraskti 325,- BHlechasse 319.

Heures de Bureau : lUjirs A 11.30 A.M. 
et -lirs a 5lirs P,M. l.e so ir: de 7 à tilirx

SOUS-AGENCES :
BIC, S T -F  A [il EN e t  STE-LUC E STATION. M. EM ILE LEPAGE annonce

' j

#  * rues 
mes : Ka-menuisier. Il s’occupera, comme par 

le passé, d’entreprises générales de 
toutes sortes. Adressez-vous a sa ré­
sidence, rue St-Louis, à Riniouski.

'u-> <-o> HJ

D r L. - F. L E P  A G E  
— Alcdecin-chiruryicn — 

de la 1 ’harniacie St-Gerniain 
R1MOUSK1

Spécialités :— Maladies des
Ue la gorge. Opération des amygda-

cer-

Imprimerie Générale 
de Rimouskr—

«SS peut remplacer la culture avec certaines 
conditions.DEVOIR.—Rester six mois dans cha­

cun des trois ans, cultiver 50 acres et bâ­
tir une rmfison valant $300.

Cependant quand le terrain est dur in­
culte ou rocailleux, l'étendue à cultiver 
peut ctfe dknmuéc. L'élevage des bestiaux

Prop.
W. W. CORN

G. M. G.
Sous-ministre de Vfntéricur. 

N. B.—La publication non autorisée de 
cet avis ne sera pas payée.

m » enfants.■rô­

les..*)«
»B

H O P IT A L , V E T E R I N A I R EE tablissem ent Moderne par Excellence
Etablie en 18W ■

S’occupe spécialement

« uu
Dit D. LANDRY, M. V. 

H o te l  S t - L o u i s R i m o n s  làa
» Telephone 142

N 2v yde i! j f l r p e n t c u r
G K O R G BS O U IM jETb» ïTravaux de » Ingénieur-civil et 

vièrc-cJn-Loun,—T
Rue Je \ % t  
suivant la It>i, ca tja fil 
ses, subdivisions, ç*ici 
naJi^ipons d ’fgoS g  — 
pouvoirs d’eau. off>L 
technique de Montréal

f. jzb' fnfctir.

» le ca.— 
acesK\XL BC.

W i.5
ct» m >Xck ns-

' s u m pGrand Luxe de
!> line de rEroîc Poly-

4
2 - Wsir

f8 H u i s s i e r s  - - A s s u r e u r s
L.-H  EC TO R  G A B O N

i f  V
s m ,

II BROCHURES,
PROSPECTUS,

CATALOGUES,
FACTUMS.

V JAiL IV R E S ,
JOURNAUX,

CERTIFICATS,
REVUES.

w r n m ii / #
IfU Æ S T L fz

y Huissier,
Uli'Uic'' 
citipïe.—AastiWi
Cl aïs, Accmcnfs.

ir

n C es  : leu,

UUUJsk1.— 
DS f î t  t o u t  
lé, P l a t e

r m
V»; «a

25 mL S-or

EO M RIO  RKHÈL.O' JB
C A L E N D R IE R S , E t c .

Les .Devoirs 
d’une Mère

w i t i i —)

let—i lieCollection (L- c 
le flu .— RUE j i - jpexM i-  s  
Tel. National 95.—Hotte pos

Itre
S T i : . -Rimouski, Que.Rue St-Germain >

le 83.O
l m %S. V achon. Propriétaire (0Tél. KamouissVFél. National TT'/ F. J. ÇOU' Esa jcesaw a

Î M t t
I .h  H-flj, Etc. Taiyt les pi*s bas.—„  
aütres rcrLscigncnicnts s’adresser à lv-J 
Couture, Rue de l'Evcohé, Rimouski.

Xi |M-I
En présence d e nouveaux devoirs, d e  n ou velles épreuves, d e  chagrins, de  

déceptions, d e  surm enage qui épuisent s e s  forces, m inent so n  énergie, u sen t  
Ses nerfs, la jeu n e  m ère doit considérer que son  prem ier devoir e s t  d e  con­
server se s  forces m orales e t physiques, afin d e pouvoir é lever  e t protéger le  
petit être qui lui est s i cher.

Toutes les luttes qu’elle doit

REa <8 i®vl«
IT

# » A* • A • * A* • A • *A* #,

Ç] La belle saison est enfin arrivée. 
Q Ne retardez donc pas l ’achat de vo­

tre auto si vous voulez en profiter. 
*j] J’ai un stock complet de McLaugli- 
, lin dans les différents modèles, 

y  Je me ferai un plaisir de vous donner une démonstration 
qui ne manquera pas de vous intéresser. U n e  viiiic  e«t «olliciu'e.

Dit. L. T. LAVOIE
M 9L A U G H L IN  , C h iru rg ie n  D e n tis te

i A R im ouski tous les jo u rs
— E X C H PT R  —

le dern ier sam edi de chaque mois, jus­
q u ’au  lundi i'i M atane, à 
L’IIO T E L  D IO N  N i:.

Heures de bureau : 9 h. a. ni. A 6h.

soutenir, sans trêve ni merci, pour l’existence 
de son enfant, les longues veillées et l'épuisement qui en résulte exigent de 
part un effort tel que tous ses organes sont continuellement surmonés.

Voyez-la durant le cours des nuits longues, interminables, pendant que tout autour d ’elle 
repose dans un profond sommeil, seule elle veille et une prière s’élève du fond de 
dem andant au ciel la protection pour ce petit être si fragile pour lequel elle 
prête à  sacrifier ses forces, sa santé, sa vie.

sa

son cccur 
i*t volontiersCOMMERCANT D’AUTOS 

CAMIONS, A C C ESSO IR ES, E tc . Mont - Jo l i p .  m .J. Ad.  LANDRY
Dr C. C . W A K R E N'm t m t m T m t * •

„• «a * >A> « A *  » A «  «A » « A »  « A * »A * «A » >À> « A »  » À « »À « > ! •
Même, lorsqu’épuisée, elle s’assoupit un instant, là en c o re  le repos lui 

est refusé. Au moindre bruit, elle love !;t tête lourde de sommeil, survuil- 
lu n td  un œil inquiet le bébé qu ’e lle aime tant, puis elle retombe dans un 
demi-sommeil, pour se réveiller à chaque heure, à chaque .son lointain, qui 
auparavant ne servait qu ’à bercer son sommeil.

hst-il surprenant dans ces conditions, qu après ces longue* veillées sui­
vant de si près une maladie pénible e t une longue convalescence 
si pale, si faible, si nerveuse ? C omhien y en a-t-il parmi ce.-, jeunes mères, 
qui souffrent, toute leur vie durant, des conséquences de cette période du 
surmenage ?

C'est surtout à ce moment: là qu’il est de la plus h. 
soutenir l’organisme et de le remonter jusqu’à ce q u ’il 
fonctions normales. Le célèbre

Chirurgien - Dentiste
'Ml. ou 16

203 H ue S t- J e a i

15D tE [G E  L IN D S A Y , • Q U E B E C

A U  B O N  M A R C H E
'% *  S p é c ia l i té  ;%/v

E P I C E R IE S  de prem ier choix , B onbons de to u tes  les qualités, 
P om m es e t  oranges, Légum es de to u te s  sorte»,

R aisin , M élanges, B iscu its, E tc .

e lle  so it

P I E R R E  LEVESQUE
ARCHITECTE —

M A R C H A N D  
-  G E N E R A L  —J. A. GARNEAU, SUCOKSSKUH

Bureaux : 116 St Jean, Québec.
aille importance de 

a it reconquis ses
1*15 OlJKI.I.KT & IjKVKSfjUK

R u e  S t - G - e r m a i n ,  R i m o u s k i . c

CLAVEAU &VEZINAjL

Vin St-Michel
GARAGE RI MOUSKI  A T T E N T I O N  ! L I S E Z ! Ingénieurs Civils

Travaux m unicipaux de tout genre : nqtie- 
■<luc. égouts, chemins en macadam, he- 

ton, etc. Installations électriques par 
eau. gaz ou a vapeur. Plans, devis et 
estimés pour entreprises*publlnu 
privées. Expertise.

TROIS.PISTOLES, P. Q.

■/
«

A  l’approche de la saison d’hiver 
il me fait plaisir d’annoncer que je 
suis en position de prendre soin d’une 
trentaine de machines. Cet hiver, les 
automobiles seront tenues dans un ga­
rage chauffé durant la saispn et se­
ront mises à neuf et prêtes à sortir aux 
premiers chemins du printemps. Mon 
expérience me permet de. garantir en­
tière satisfaction moyennant un prix 
modéré; réparations faites à prix fixe 
ou à l’Heure.

Je profite de cette occasion pour 
mercièr mes clients de 1’eucourage- 
ment qu'ils m’ont accordé et je ré­
pète que je suis ici ave# l'intention de 
les satisfaire tous aSn de pouvoir 
continuer à y faire affaires. Mes por­
tes seront ouvertes de janvier (Je 
1er) à décembre (le S I) et je solli­
cite votre patronage.

GARAGE DB RIMOUSKI
G. A. MORIN, prop.

A tous ceux qui désirent s’établir 
dans l’Ouest, cultiver à leur aise et ne 
pas travailler pour rien, l’abbé J. O. 
Rioux, missionnaire colonisateur pour 
la Saskatchewan, et connaissant tous 
les meilleures centres de la province, 
se fera un plaisir de diriger tout co­
lon sérieux ayant un capital d’au 
moins $2000 à $3000 et de le placer 
avantageusement sous tout rapports. 
Tout le monde sait que la Saskatche­
wan, est la Province la plus producti­
ve de céréales de l’Ouest. Pour tous 
renseignements, s’adresser à REV. 
J. O. R IO U X , Archevêché de Régina, 
Sask.

li-S

1811 es ou

est pour ces jeunes mûres, le tonique reconstituant le plus puissant, le plus 
efficace; leur m eneur soutien. Il donne très rapidement des forces, abrège 
la convalescence, procure une sensation de repos, de bien-être, de vigne 

e t de santé. Riche en fer,en  tanin e t en sels esse lic lsù  la vie, il donne 
un sang riche, pur e t abondant. Spécifique de l ’épuisem ent nerveux, 
le  Vin St-Michca nourrit, calme e t régénère les nerfs. Intensifie la 

puissance nerveuse, augmente les forces,l'énergie e t fn vitalité. 
Délicieux nu goût, facile à  digérer, économique e t efficace, 

c ’est le reconstituant naturel que devraient employer les 
Jeunes mères, les convalescents et toutes les 

a n é m i q u e s  e t

17-43mm
M ic h e l

•1: r

O s c a r  B E A Ü L É
A R C H IT E C T E  A .A .P .Q . 

2 1 rue d 'A iguillon
%—:—v»

i m MOCUICE'iIi i«tt6H*fl Québec
Ancien bureau René P. Le Maypersonnes 

n e r v e u s e s .f a i b l e s .re-

Le VIN ST-MICHEL se prend, à la dose d’un verre à vin 
avant les repas et chaque fols que le besoin s’en fait sentir. ALPI-I.  G A M A C H E

P L O M B IE R , F E R B L A N T IE R  
E T  E L E C T R IC IE N

Spécialité : Appareil de cliaufiagc A 
chaude, a ir  chaud ou vapeur.

Avenue de la Cathédrale • R lA in n

\ Pour savoir la date d'échéance de 
votre abonnement, examinez la petite 
lisière de papier jaune qui porte votre 
adresse en tête de notre première

B0IV1N, WILSON & CIE, Limitée, (Seal» Ag«u), 468, St-Paul Ouest, Mentréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Maw., (Agents pour les Etats-Unis.)
eau

ILpage. a -



LE PROGRES DU GOLFE4
t

Mme Lainalicc.—C’est comme moi, municipalité de la paroisse de St-Ger-i®* 
Seigneur je m’mclc que de mes af- main de Kimouski s’engage, par règle-1 ^  
fai res, mais on sait ben; on a aes yeux ment et contrat, a garder le dit pont

propriété, à l’entretenir, et 
que la dite municipalité s’engage à 2* 

la demande de celte ville à îT:

Fêtes et Souvenirs’’ : tribut ion en fut faite par M. le pro- 
j maire Sa -se ville et M. le registrateur 

Letcndre, l’un des organisateurs.Melle 
Adrienne Fournier lit, au piano, les 
frais de la musique au cours de la 
soirée. Des gâteaux et différents arti­
cles de valeur furent vendus à 1’en- 
ebère au bénéfice du monument. Le 
réveillon servi avant la distribution des 
prix fut très apprécié par la nom­
breuse assistance.

I.e sermon de Pâques a été pro­
noncé à la cathédrale par Mgr F.-X. 
Ross, vicaire capitulaire, qui termi­
nait par là son intéressante prédication 
du Carême sur l’éducation. Le ser­
mon de dimanche dernier a été l’un 
des plus beaux que l’on ait encore en­
tendus dans la cathédrale de Limous­
in. Le distingué prédicateur parla de 
l’autorité dans la famille et la socié­
té. II définit ce qu’est l’autorité, com­
ment elle doit être exercée, les quali­
tés qu'elle doit avoir pour être par­
faite, pour être respectée, écoutée 
et obéic : la puissance, la sagesse et 
l'amour. Avec quelle maîtrise, quelle 
élévation de pensée, quelle profondeur 
d’esprit, quel charme d’expression, 
l’éminent orateur sacré a su traiter de 
cet important sujet. Cette prédication 
du Carême par Monseigneur le Vi­
caire Capitulaire, si sensée, si claire, si 
éloquente, si instructive pour l’ensem­
ble (les fidèles devrait produire les 
meilleurs fruits dans les esprits et les 
coeurs,

—AL et Madame Ed. I lelleur sont 
l- retour d’Outremont, après une pro­

menade de trois semaines, en visite 
chez M. \ \  alter Helleur.

M . Harrison, barbier de cette 
ville, conscrit appelé sous les dra­
peaux au printemps de l’an dernier, 
est revenu d’outre-mer, après plusieurs 
mois passés en France et en Belgique 
occupée. Le soldat 1 darrisson faisait 
partie des troupes qui furent envoyées 
au-delà du Rhin, en Allemagne, l’au­
tomne dernier.

M. Harrisson reprendra dans quel­
ques jours l’exercice de son métier 
■ le barbier à l'endroit même qu’il oc­
cupait à son départ, au rez-dc-chaus- 
séc des bureaux As-clin et Asselin, 
rue de l'Evêché.

—Madame Vvc Liénard, de Price, 
passe la semaine en notre ville.

I.e manque d’espace nous force 
à remettre au prochain numéro le 
compte-rendu du euchre de lundi der­
nier, au profit du monument des bra-

entendu la vieille qui disait :—“Vous, 
vous êtes jamais capable de rien faire 
de ben !”

Mme I.amalicc.—Ça doit être sa 
belle-mère.

Mme Lauguedefer.—J ’sais pas si 
c’est du monde en moyens ?

Mme l.amaliee.—J ’sa is pas, j ’ai pas 
encore vu de sel de salon.

Mme Langue defer. -Ils ont peut- 
être pas de salon.

Mme l.amaliee.—«Du monde qui ont 
pas de salon, on sait ce que ça veut 
dire.

-  "AJ
: Service régulier de la malle, Q  

des passagers et du fret $
ENTRE I.G

C A N A D A
ET LES

:o:
11 y a quelque temps, nous rece­

vions un fort beau volume de .100 
pages publié à l’occasion des grandes 
Fêtes qui eurent lieu les 1.5 et 14 juin 
1018 au Collège de Ste-Anne de la 
Focaliérc. Ce volume contient un rap­
port minutieux et fidèle de ce qui se 
passa lors du Convention général des 
Anciens élèves de Stc-Anne, au nom­
bre desquels se trouvait, parmi les 
plus distingués, notre regretté évêque 
F. G. Mgr .VA. Blais, qui fut. en 
effet, l’une des figures proéminentes 
au cours de ces fêtes.

Le livre est intitulé “l'êtes et Sou­
venirs”. contient onze illustrations, un 
récit au long des fêtes, consacre deux 
chapitres intéressants aux Souvenirs 
évoqués par les “choses” et les "hom­
mes” de la vénérable maison, etc.

Nos remerciements aux éditeurs 
qui nous ont envoyé très gracieuse­
ment un exemplaire des “ Fêtes et 
Souvenirs.”

pour voir et on pense pas moins.
Mme Lauguedefer.—Pis, tenez, du 

monde qui déménage le soir, parlez- 
moi pas de ça.

Mme l.amaliee.—Ils ont dû se sait-

comme sa

appuyer
la législature pour changer les limites 
de lu cille et de la paroisse à cet en­
droit. a lin que ’*• terrain, cédé par la 
ville pour la présente construction, 
soit mis dans les limites de la parois-

IINDES OCCIDENTALESver pour pas payer leur loyer.
Mme Lauguedefer.—Et, avez-vous 

remarqué comme ils ont pas mis de 
temps à décharger leur vieilleries ? On 
voit qu'ils ont l’habitude. C’est du 
monde qui déménage souvent, 

est parce Mme l.amaliee.—Quicns ! c’est ben
court, parlez-moi z’en pas, c’est de la 
p’titc potée, comme on dit. Excusez- 
moé, m’me Lauguedefer, j ’vas aller 
coucher mon p’tit dernier qui braille à 
fendre l’âme. Ah! l’enfant possédé ! 

un sideboard. Ca Si vous voyez, venir un autre voyage, 
“moguené”. vous m’iâcberez un cri par sus la ga-

Mme l.amaliee—R’gardez-moi donc leric eu arrière.
Mme Lauguedefer.—Ben, oyons, 

donc, vous savez ben que j ’vous ou­
bli rai pas. Allez coucher vot’petit, j ’vas 
les guetter.

Mme l.amaliee.—Au revoir, m’mc 
Mme l.amaliee.—Ah ! ben, Sainte Lauguedefer.

Mme Lauguedefer.—Au revoir, 
m’me Lamalice.

I.a plus belle route pour les 
touristes canadien s 

aujourd’hui.
Littérature sur demande.

sc.
Le rôle (l'évaluation des fonds de 

marchandises est alors soumis à l’ex­
amen de ce conseil. Après avoir pris 
connaissance de toutes les plaintes 
produites, entendu les parties intéres­
sées et fait les corrections nécessaires, 
qui ont été paraphées par le président 
du conseil, le présent rôle est homo­
logué.

Proposé et résolu qu’une taxe de 
1-8 de 1 p.c. soit imposée sur la valeur 
des fonds de marchandises, d ’après le 
rôle en vigueur, et que le secrétaire- 
trésorier soit chargé de préparer le 
rôle de perception pour percevoir cet­
te taxe le premier mai prochain.

M. l’Inspecteur de cette ville fait 
une demande au conseil pour obtenir 
une augmentation de son salaire et des 
gages des employés de cette corpora­
tion.

The Royal Mail 
Steam  R acket 

Com pany

Mme Lauguedefer. 
qu’ils ont pas les moyens d’en avoir.

Mme l.amaliee.— Vous avez pas vu 
arriver de piano, m’a me chose ?

Mme Lauguedefer.—Non, et j ’eré 
ben qu'ils en ont pas.Quicns ! j ’eré ben 
qu’ils débarquent 
m’a pas l’air du

14

RIMOUSKI WAGENT
le&saa?,

LOGEMENT A LOUER

*
ça, c’ptit miroir de rien qu'il y a des­
sus. C’est pas un miroir comme le 
mien, y s’en manque.

Mme Lauguedefer.—Ça doit être 
des meubles achetés à la semaine.

:o :
Un bon logement à louer. S’adres­

ser à Arthur Malte, Rimouski.

N ouveau  P roto n o ta ire A L O U E RBénite, avez pu|iné de umts-autres ! 
Regenlcz-y-moi donc le eouvrepieds 
s'il est sale ! C’est comme rien, pour
salir le linge comme ça, qu’y disent J -----
c’qu’y voudront, ça prend du monde 
i|iii -’lave pas souvent.

Mme Lauguedefer.—Pour ça, j ’sus 
ben avec vous, manie l.amaliee.

Mme l.amaliee....(Juicns. ils ont un

.•ot­to :
Quelques lions logements à louer 

à Rimouski. S’adresser à Endure 
Couture. N. P.

Le successeur de feu Arthur Cham­
berlain!, M. l'avocat E.-Auguste Co­
té. est entré en fonction dans 
reaux au Palais de Justice cette se­
maine.

Le protonotairc Côté cesse donc 
d’exercer la pratique de -a profession. 
Il est remplacé, comme associé de M. 
Aug. M. Tessier. C. R., par un jeune 
avocat M. Simard, de la Malbaic.

(Par A. BOURGEOIS).
hu-

Au Conseil de Ville Proposé et unanimement résolu qu’il 
soit accordé une augmentation de 
vingt-cinq sous (25) par jour à M. 
Henri St-Laurent et aux autres em­
ployés de cette corporation, et de 
trois cents piastres ($300.) par an­
née à M. Michel Pineau, chef de po­
lice et inspecteur de cette ville.

M. Joseph Thibault, charretier de j 
cette ville, demande au conseil de fai- ! 
re l'acquisition d’un terrain au nord j 
de la gare du chemin de fer et d'y ! 
construire un kiosque pour l’utilité 
des charretiers et du publie en géné­
ral. Résolu de prendre la demande en 
considération et d'écrire aux autorités 
du chemin de fer pour l’acquisition du 
dit terrain à cette fin.

Et la séance est levée.

LIVRE SUR LA GUERRE
Glorieux vainqueurs de la plus 

grande guerre de l’histoire. Un livre 
de 64 pages, en français, format 
5 x 7, couverture papier toile, avec 
gravures, vient de paraître. Prix 
25cts.

Envoyez bon de poste à VImprime­
rie Canadienne, S14 Papineau, Mont­
real. Agents demandés. Prix spéciaux.

SLR W ILFRID LAURIER
Une brochure de luxe.—Avec gra­

vures. Vient de paraître.Photographie 
de sir Wilfrid. Maison où il est né. 
—Carolus Laurier, son père.—L’égli­
se de St-Lin, où il fut batpisé.—Mai­
son où il demeurait au temps de ses 
études.—Sa résidence à Ottawa.— 
Chapitres. —Sa vie. Sa Maladie, Sa 
Mort, Ses Funérailles.—Franco : 2 
pour 25c.—Envoyez bon de poste à 
Imprimerie Canadienne, 
neau, Montréal.

:o:
SEANCE DU 22 AVRIL

:o:
Mardi le vingt-deux avril, mil neuf 

cent dix-neuf, à une séance générale 
du conseil municipal de la ville de St- 
Germain de Rimouski, dûment convo­
quée et tenue en la salle publique de 
la dite ville, lieu ordinaire des séances 
de ce conseil, furent présents : Dr L - 
J. Moreault écuicr, maire, Elzéar Sas- 
Seville, écuicr, pro-mairc. et MM. 
Geo. Dumont, Chs. Désilets. Alphon- 

ct Oscar Morissettc, 
tous échevins de cette ville et formant 
quorum sous la présidence de Mon­
sieur le Maire.

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes 
suivants soient approuvés et payés, sa­
voir :

canape en tapis.
Mme Lauguedefer. — Parlez-moi 

pas de ça, ma chère dame, j ’en vou­
drais pas pour coucher mon chien, 
c’est des vrais ramasse-punaises.

Mme l.amaliee.—Ça a dû leur être 
donné pour rien.

Mme Lauguedefer.— Queu pi’un 
qu’avait jeté ça, j'suppose ben.

Mme l.amaliee.—Ah ! v’ia un cadre 
de poignées de cercueil. Le voyez-vous, se 
m’a me Lauguedefer ?

Mme Lauguedefer.—Ben, écoutez, 
uranie Lamalice, c’est pas pour pas­
ser des remarques, rapport que vous 
savez que j ’sus pas une personne 
r’marqueuse d’mon naturel, mais m’as 
vous dire comment c’que c’est, je 
l’trouve pas mal ch'nu, leur cadre de 
poignées de cercueil. Quant à avoir u-1 
ne bebelle commune comme ça, nioê, 
c’est ben court, j ’aime autant rien a- 
voir. C’est pas vot’d ire vous aussi.
M’amc Lamalice ?

Mme Lamalice.—J ’vous cré, m’amc 
Lauguedefer. Enterrer un défunt dans 
un cercueil avec des poignées aussi 
“cheap” que ça ,c’est heu court, moé 
j ’trouvc que c’est aussi ben d’pas l’en­
terrer pantoute.
Avez-vous vu le cadre de ma défunte 
soeur que j ’ai dans V salon ? J ’voit s 
mens pas, il a six pieds par dix. Et 
j'vous cré (pic c'est un tananl. Aus­
si quand je déménage, j ’ai pas hon­
te de l’montrcr. Moé, j ’sus t’ann’ fem­
me comme ça. j ’suis pas d’une nature 
regardante.

Mme Lauguedefer.—Ca doit être 
le cadre du défunt mari de la vieille ?

Mme l.amaliee.—Ou bien de celui comme suit, savoir :
I.—En insérant l’article 56a après 

l'article 56 du dit règlement, connue 
lien d’là suit : 56a.—La licence prévue par les 

de l’homme qu’est articles 55 et 56 donnera droit, au 
porteur de telle licence de boucher, 
de vendre du beurre et des oeufs.

Proposé et résolu que la licence, 
pour tenir un magasin de liqueurs de 
tempérance, liqueurs douces, fruits 
bonbons, tabac, cigares, cigarettes, 
soit accordée aux personnes suivan- 

après examen de leurs deman- 
M. Luc I fumais, Mme Lauzier

EPIPHANE MARTIN
:o :

Nous lisons dans "Le Messager " de 
Lewiston, Me, 21 avril, ce qui suit :

“ Une des figures les mieux connues 
et les plus populaires parmi notre po­
pulaires parmi notre population, de­
puis plus d'un quart de siècle, vient de 
disparaître. En effet. M. J. E. Mar­
tin a été frappé subitement par la 
mort, à lOhrs 45 cet avant-midi, pen­
dant qu'il était assis à lire un journal, 
à son domicile de la rue Bartlett. M. 
Martin était tombé gravement malade 

y a un mois, mais 
-ur la voie du re­

culait tellement 
mieux qu’il avait recommencé ce ma­
tin à chanter les grand'nu 
glise St-Pierre, où il était chantre de­
puis environ quarante ans.

Le défunt était natif de Rimouski, 
et âgé de 55 ans. Outre son épouse, 
née Angelina Pelletier, il laisse un fils 
Fernand et une Idle Mine Rosario 
Dionne, ainsi qu’une petite-fille, Mar­
tine. enfant de Fernand.

Non seulement à l’église, niais dans 
toutes nos soirées publiques ou pri­
vées, M. Martin était toujours le 
chanteur aimé,et comme coin lien.bien 
que d’un caractère privé

il n’avait pas de supérieur. Il 
était respecté et aimé de tous ceux qui 
le connaissaient et (pii ne connaissait 
pas Martin ? Il était maître de chapel­
le à l’église St-Pierre, assEtant di­
recteur de l’Orphéon et membre fon­
dateur de la Cour St-Paul 1 - Fores­
tiers Catholiques.

Nos plus vives sympathies à la fa­
mille”.

Il était le fils de M. Adolphe Mar­
tin, autrefois gardien du Balais de 
Justice à Rimouski, et frèr 
A. Martin, Protonotaire 
Malhaie.

I lellavance

ST=MATHIEU
:o :

(Spéciale)
Le 13 avril, le deuil planait sur la 

paroisse de St-Mathieu. La mort, cel­
te impitoyable faucheuse dont rien ne 
peut arrêter le bras, venait -d’enlever 
à l’estime et la vénération de toute la 
population, M. le curé Cayoucttc.

Oui ! la mort, venait de coucher 
en son dernier sommeil celui qui, pen­
dant 19 ans, avait dépensé ses forces 
au service de ses fidèles. Et voilà 
que la mort l’enlève à l’improviste ; 
lui qui hier, était rayonnant de san­
té ! Seigneur, quels sont donc vos se­
crets !

Quelle ne fut donc pas la conster­
nation de tous les paroissiens, à l’an­
nonce de cette mort si subite ! La tris­
tesse est peinte sur tous les visages ! 
La tristesse envahit tous les coeurs. 
Tous >e font un devoir de prier jour 
et nuit auprès de sa dépouille ! Et 
lors pie mardi après-midi, on lit la 
translation des restes à l’église parois­
siale, il était édifiant de voir tout le 
long défilé qui accompagnait la dé­
pouille mortelle. A l’église à trois- 
hëiircs, on chanta les vêpres des 
morts. M. le chanoine Pelletier, cu­
ré de Rimouski, célébrait, assisté, com­
me diacre et sous-diacre de MM. les 
abbés \Y. Dionne et Ludger llarvcy. 

Le lendemain, eut lieu, le service 
Ross, Vicaire

d’une pleurésie il 
il paraissait être 
couvrement et il se

814 l'api-( Comptes approuvés)
Vu la vente faite, par M. David 

Chassé à M. Antoine Levesque, de 
la propriété No p533 du cadastre de 
cette ville, par Mme Vve Geo. A. 
Ma rois à M. Camille Dérobé, de la 
propriété No 370, etc du cadastre de 
cette ville ; par M. Louis Lenghan à 
M. Joseph Brillant, de la propriété 
No 83 du cadastre de cette ville, le 
secrétaire-trésorier est autorisé à no­
ter telles imitations et à faire, dans 
les livres et rôles dévaluation et de 
perception, tous les changements né­
cessaires.

:o :■
IMAGES DE SAINTEa

JEANNE D’ARC
Série de 5 images de la sainte, cou­

leur sépia, avec un résumé de sa vie, 
imprimé sur le verso. Eu plus, une 
image de la sainte jiour encadrer.

la s 5 images : 30c franco, à n'im­
porte quelle adresse.

1 linage de la sainte à la tête de 
l’Armée.—2 Jeanne d’Arc empêchant 
le pillage d’une église. 3° La sainte 
en prières dans sa prison. 4. La sainte 
mourant sur le bûcher. Série de 4 
images .81.00 franco : c’est-à-dire 20 
images. Imprimerie Canadienne, 814 
l ’apineau Montréal.

DEMENAGEMENTS
----- :o:------

(Croquis du terroir)
Les deux voisines, madame La ma­

lice et madame Lauguedefer, sont à 
leur porte et guettent, sans en perdre 
un détail, les allées et venues des nou­
veaux voisins oui sont en train d'a­
ménager. dans le logement d’en face.

Mme l.amaliee.—C’est ben de Va­
ria le déménagement, m’atne Languc- 
defer.

Mme Lauguedefer.—Bonne Sain- 
l'vous cré. m’amc Lamalice.Moé, 

j'ai pour mon dire que c’est quasiment 
aussi pire que de passer au feu.

Mme lamalice.—C’est justement 
v'qur je disais à mon vieux qui vou­
lait encore déménager c’t’année, si 
vous creyez.

Mme Lauguedefer.—Ah! les hom­
me.-! c’est beu tous pareils. Ca re­
garde pas de donner de la misère à 
mu: ci future. C'est comme le mien, si 
j T e c n . i t , iis on déménagerait à tous les 
ans.

Propose et résolu
qu'un règlement soit adopté, et, par 
les présentes, un règlement est adop­
té, amendant le règlement No. 139. 
concernant les licences de commerce.

unanimementassez sé­
rieux.

TABLEAU EN 9 COULEURS
La charge victorieuse du 22è Ba­

taillon canadien-français à la Batail­
le de Coureelctte. Dimension 22 x 28 
pouces. Reproduction de la peinture 
à l’huile par le fameux artiste E. M. 
Gartlain : Prix : $1.00 franco. En­
voyez Bon Poste à Imprimerie Cana­
dienne, 814 Papineau, Montréal.

. i
de la femme, qu’est tel ben une veuve 
remariée ?

M me Lauguedefer.—Ou 
femmepremiere

là, qu’est peut-être marié en secondes 
noces ?

Mme l.amaliee.—Ca se pourrait ben 
aussi que ça serait un cadeau de no­
ces de qucuqu’mi de leurs amis qu’est 
entrepreneur de pompes funèbres de 
son métier.

Mme Lauguedefer.—Des poignées j tes. 
qu’il avait de reste ... Ben, j ’vous de- des : 
mande un peu, regardez-y moé le par- et I*ils, M. David Boucher, M. A.-A. 
lat tout percé ? Levesque et M. Paul Laloussi.

M me Lamalice.—Pis du parlai coin- Proposé par M. Geo. Dumont, se- 
nuni, encore. J ’vous mens pas, ma chè- coudé par M. A-lph. Bellavance que 
rc dame, j ’en ai vu du pareil chez Du- la demande de MM. J.-A. Berger et 
puis, mi jour de bargain, pour dix- Erère, pour obtenir une licence de 
huit cents et trois quan rts la verge; magasin de liqueurs de tempérance, 
j ’en ai pas voulu. liqueurs douces, etc., pour le premier

Mme Lauguedefer.—Vous trouvez mai prochain, soit refusée. Adopté, 
pas qu’ils ont pas mal de cuvettes dans Proposé et résolu que la licence de 
c'Ie maison là ? cocher, pour l’année commençant le

Mme l.amaliee.—Ben oui, j ’étais premier mai prochain, soit accordée 
justement pour vous en parler. Savez- aux personnes suivantes, savoir : MM. 
vous, inné, j'pense une chose. J ’serais Barthélémi Blanche!, Ls-Ph. Lavoie, 
pas surprise que c’tc créature-là lave- ' Joseph Cliarhonncau, Joseph Thi- 
rait pour les autres. bault et Oscar Morissette.

Mme Lauguedefer.—Je l’eré quasi- Proposé et résolu que la licence de 
ment moé bout, même chose. Ca m’a cocher soit refusée à M. Alfred Beau- 
l’air que la jeune va en journée pis que lieu, 
la vieille prend du lavage à la maison.

Mme l.amaliee.—Pour quant à
l’homme, voulez-vous que j ’vous dise, 
eh! lien, j ’serais pas étonnée que ça 
serait un propre à rien.

Mme Lauguedefer.—Il a un air qui 
me r’vient pas.

Mme Lamalice.—Vous avez pas re­
marqué, tout à l’heure, sur le dessus 
d’un panier de vaisselle, il y avait un 
tire-bouchon ?

Mme Lauguedefer.—On sait ce que 
ça veut dire.

Mme Lamalice.—C’est pas pour en 
dire du mal, le pauvre cher Iromtne, 
je le connais pas, mais je mettrais ma 
main au feu que c’est un pas grand’- 
cliose.

(le M. J. 
C. S., à îa

SOUMISSIONS DEMANDEES
F.-X..solennel. Mgr

capitulaire (lu diocèse, offrit le St-Sa- 
critice : MM. les abbés D Autcuil et reçues par la société F Agriculture du 
I tarvey, servaient diacres et sous-dia­
cres. M. Alph. Fortin, pire, se char­
gea de la musique. Après le service,
Mgr Ross, lit l’oraison funèbre. Il 
loua en M. le curé Cayouette, sa mo­
destie. Il nous lit le portrait de la ra­
pidité de la vie. et nous montra quel­
les leçons l’on pouvait tirer d’une mort

RIVIERE-BLANCHE ET LE
MONUMENT AUX SOLDATS

Des somm.-sioiis cachetées serontMme Lamalice.— \  a du monde qui 
aiment ça déménager. Mais, moé, 
j ’sus pas une personne connue ça.

Mme l.angucdcfcr.—C’est comme 
moé. m’amc Lamalice.

Mme l.amaliee.—Ah! j ’vous dis s’y 
avait yenque moé pour charrier les 
pailla--es, les déménageux feraient 
:>as d 'argent.. .Quien- ! r’gardez-moc 
loue ça, les v’ià qui amènent un voya­

ge dans l’p’tit lias d’en face.
Mme Lauguedefer. —Savez-vous 

(pii c'est qui vient rester là ?
Mme Lamalice.— l ’as bonnement, 

m'an Lauguedefer, pas bonnement.
M. e Lauguedefer.—Ca m’a l'air 

d'un homme pis deux créatures.
M ne l.amaliee.—La jeune doit être 

sa fi mmc.
1/ e Lauguedefer.—Ou lien sa 

soeur. C'est tvt’heu un homme avec 
sa soeur pis sa mère.

Mme l.amaliee.- Pardonnez, par­
loir'ez, m'amv Lauguedefer. j ’crc 

plut h que c’est sa femme, rapport (pic 
j ’ies ai vus arriver à matin, pendant 
que j ’étais sortie pour voir ousque mon 
p'tit dernier était gagné, pis c’est el­
le (pii portait les paquets,

Mme Lauguedefer.—*-Dahs c’cas-là 
ils doivent être mariés, [’sais pas 
s’ils ont ben des enfants ?

Mme l.amaliee.—J ’en ai pas enco­
re vu. Ils doivent être à l’école.

Mme Lauguedefer.—Ils les ont p’tet 
lien envoyés chez des parents, les en­
fants c'est si insécrabes dans le dé­
ménagement.

Mme l.amaliee.—Ca. ça s’peut ben. 
Peut-être aussi qu’ils en ont eu et qu’ils 
sont morts.

Comté de Rimouski au bureau du se­
crétaire à lîeauséjour jusqu’à jeudi le 
15 mai à midi, pour la construction 
d’une bâtisse de 60 pieds x 110 à 2 
étages devant être construite en la vil­
le de Rimouski. Les plan et spéci­
fications seront visibles au bureau de 
M. Wilfrid Delaney, agronome à Ri­
mouski. La Société ne s’engage à ac­
cepter ni la plus liasse ni la plus hau­
te des soumissions.

:o :
I.e Comité de l'Oeuvre du Monu­

ment accuse réception de la jolie som­
me de $100.00 souscrit par des ci­
toyens de St-Ulric de la Rivière Blan­
che.

meilleurs re­
çu creux citoyens

Le Comité offre 
mereicments aux 
de cette, localité.
I.e Comité de l'Oeuvre du Monument. 

!.. C,. TRUDEAU, Sec.

'si imprévue t
I,'assistance était si nombreuse, que 

l'église ne pouvait toute la contenir ! 
Assistaient au choeur M. le chanoine ALFRED DUI3E.

Secrétaire.Ouellet, cure du Bic, MM. les abbés 
O. Dubé, curé de St-Simon, E. E. 
Pelletier, curé de St-Fabien. Gigucre, 
desservant de
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paroisse, Hernie! 
Pelletier, séminariste, Dans la nef, on 
remarquait, MM. Alphonse, Fénélon, 
et Léo Gayoucttc, frères de feu M. le 
curé ; ses soeurs : M elles Evangeline, 
et Rosc-Aiinée Cayouette, sa tante : 
Melle O. Richard, et M. J. Richard, 
d’Ottawa. Beaucoup de personnes des 
paroisses environnantes, assistaient 
aux funérailles, mais il serait trop 
long d’en dresser la liste.

Portaient le corps : MM. Antoine 
Dionne, Alfred Belzilc, Alfred Vail- 
lancourt, Paul Letourneau, Cyprlen 
l’lourde et Narcisse Jean.

Cette douleur, cette assistance nom­
breuse aux funérailles, montre bien 
en quelle estime était M. le curé 
Cayouette chez

—M. et Madame Camille Ross, de 
Val-Brillant, sont en promenade chez 
AI. Joseph 1 leppcl, de cette ville.

—•Madame Edmond Boulay, d’Ed- 
mumlston, est venue prisscr la semai­
ne de Pâques chez ses parents de Ri­
mouski.

Proposé et résolu que la licence de 
roulicr public, pour l’année commen­
çant le premier mai prochain, soit 
accordée aux personnes suivantes, sa­
voir : MM. Hubert et Antoine Bris- 
son.

COUR DE CIRCUIT 
SARA ANNE IONCAS, veuve de 

feu J. EUGENE LEVESQUE 
chaude publique de St-Bonaventure de 
Hamilton, comté de Bona venture et 
District de Gaspé,

mar-
M . Failli.’ Emile Côté, vicaire de 

ville par affaires. 
Bérivbé de F rase r-

Matanc, est en 
—M. Camille 

ville, assistant-surintendant de la Mc- 
tropolilan pour le district de Rimous­
ki, était de passage à Rimouski sa­
medi par affaires. M. Ilérubé doit se 
fixer ici avec sa famille au mois de- 
mai, alors que la Compagnie Metro­
politan ouvrira un bureau en notre vil­
le dans l’ancienne propriété du Dr 
Gauvreau, appartenant aujourd'hui à 
M. Joseph Iîeppel, rue de l’Evêché. 
M. jîérubé a récemment acheté, pour 
y demeurer, la propriété de Madame j 
Vve G-A. Marois qui s’en va se fixer : 
à Lévis.

(. Imaniements un prochain numéro)
M. AugrM. Tessier, C R.. Maire de­

là paroisse, accompagné de MM. les 
conseillers Louis Lavoie 
St-Laurcnt, de la dite municipalité de­
là paroisse de Si-Germain de Rimous­
ki, présente une demande à ce con­
seil à l’effet d’obtenir la permission 
de construire un pont en béton, sur 
le ruisseau P. Morissettc, dans les li­
mites de cette ville, avec l’aide pecu­
niar de cette corporation et la dona­
tion du terrain nécessaire. M. Tessier 
déclare que la construction du pont 
à cet endroit sera une grande amélio­
ration en redressant le chemin sur une 
bonne 'longueur et que, tout en pla­
çant le dit pont dans les limites de la 
ville, le conseil municipal de la parois­
se désire en garder l’entretien à scs 
frais.

Proposé et unanimement résolu que 
la permission soit donnée à la parois­
se de Rimouski de construire le pont 
du ruisseau P. Morissettc dans les 
limites"de cette ville en en donnant le 
terrain nécessaire; à condition que la

Demanderesse.
vs

JEROME MARTIN cultivateur de 
Bona venture et District de Gaspé, 
îpaintcnant de lieux inconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com­

paraître dans un mois.
Ncw-Garlislc, 23 avril 1919.

(Signé) T. A. BLANCHET,
G.C.S.

et U1 franc

ses paroissiens ! 
Prions pour que le Seigneur, lui ac­
corde un lieu de fraîcheur, de lumiè­
re, et de paix: “ Locum refrigini, la­
cis et pads !” et qu’il lui accorde le 
repos éternel !

John Hall Kelly, 
Proc, de la dent.Mme Lauguedefer.—Pis la p’titc 

femme, y avez-vous vu le chapeau ? 
Quand on va en journée on a pas les 
moyens de porter des fan fet Inches 
comme ça.

3-4

SERVANTE DEMANDEEde lundi dernier,
organisé par les Chevaliers de Go- Mme Lauguedefer.—Ca, ça se peut 
lomb au bénéfice du Monument aux bout, m’amc Lamalice.
Soldats, et .patronise par M. et Mada- Mme l.amaliee.—Puis la vieille, 
me Elzéar Sasscville, a été couronné vous savez pas si c’est sa mère à lui 
d’un splendide succès sous tous les ou ben sa mère à elle ? 
rapports. Les vastes sali- - du Cliâ- Mme Lauguedefer.—Ben j ’sais pas 
teau Tracy étaient remplies à débor- si vous allez dire comme moc, mais 
der d’une foule joveusr ••! animée. Les j ’eré quasiment que c’est' la mère d’là 
neuf parties de cartes furent jouées p’titc femme, parce qu’elle porte rcs- 
avec entrain. Les prix aux gagnants pect à l’homme. Quand il a bougre la 
furent très nombreux cl jolis. La dis- cage du serin en bas de la voiture, j'ai

—Le “Eucli rc TERRE A VENDRE On demande une bonne fille sachant 
faire l’ordinaire et les travaux du 
ménage, pour servir à l’emploi d’un 
couple sans enfant. S’adresser au 
maître de poste de Rimouski, M. Jo- 
sué Lepage. 2 j-n-o.

Située à Aniqui dans le canton Le­
page. 1er rang à un mille de l’église" 
et à 6 arpents de l'école, de 84 
pents en superficie. Maison grange, etc. 
Instruments aratoires complets. An 
besoin 40 arpents en culture; la ba­
lance en bois de construction. 14 bê­
tes à cornes, chevaux,. 20 gros mou­
tons, .3 cochons, .30 poules. S’adres­
ser à VICTOR POULIOT, Amqui.

Mme l.amaliee. [’voudrais pas 
rien dire contre elle, mais elle a l’air 
d’une rien du tout.

Mme Lauguedefer.—Vous m'con­
naissez, m’mc Lamalice, vous savez 
que j ’suis -pas une personne pour di­
re gros comme ça, contre les voisins. 
-Viais ça n’empêche pas qu’on pense 
c’qu.’on pense.

" X .

ar-

—Nous attirons l’attention des ama­
teurs d’automobilisme sur l’annonce 
de la maison Larivièrc Inc., de Mont­
réal, que nous publions eu deuxième 
page de ce numéro.

ù . , •vi.rr.Vt «V, _  k"..M -


